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2 Chroniques

Dernière distrib’ 
avant la faim du 
monde
Depuis hier, avec les camarades d’Intermèdes-Ro-
binson, nous faisons des aller-retour entre nos 
différents lieux d’action et les donateurs pour as-
surer aux populations les plus précaires, une pré-
sence social, de la nourriture, etc. 

C’est l’autre visage du confinement que nous 
parcourons chaque jour, chaque heures. Des 
chambres d’hôtels de 9 m2 avec 4 à 6 personnes 
à l’intérieur, des bébés qui pleurent, des familles 
effrayées, débordées, mal informées, qui ne 
savent quand et comment sortir, se réapprovi-
sionner, trouver et remplir les fameuse auto-au-
torisation de sorties. L’épicerie sociale du coin (je 
ne citerais pas son nom) a mis « la clef » sous la 
porte il y a déjà deux jours. Dans la rue, on voit 
des gens qui errent, des familles entière qui at-
tendent la providence à un feu rouge, une famille 
syrienne de neuf personnes qui n’avait pas d’en-
droit où dormir, ni rien à manger. Un couple qui 
dort dans un hall d’immeuble, et qui espère trou-
ver un squat, et tant d’autres situations.

Il y a tant à dire sur l’urgence sociale que produit 
ces mesures, 

Il y a tant à dire sur les mesures politiques qui ont 
amené à cette crise,

Il y a tant à dire sur les institutions qui sont cen-
sées répondre à cette crise.

En tout cas, tant qu’on ne nous en empêchera 
pas, on continuera à porter assistance, soutenir, 
prévenir, alerter.

Il sera bientôt l’heure de faire le bilan et de tirer 
les conséquences de cette situation et des déci-
sions qui nous ont amené là où nous en sommes. 

Il sera bientôt temps de questionner les philoso-
phies sous-jacentes à ces décisions.

Il sera bientôt temps de rendre des comptes.

Force et Honneur à tous ceux qui continuent de 
se battre pour les plus fragiles.

Abdelnasser Pochet

« Si elle doit venir, la nuit 
viendra bien assez tôt. »

Celestin Freinet

Confinement 
et explosions
Des explosions en chaine

Nous nous devons d’écrire sur ce qui nous arrive. 
Nous n’aurions rien de plus pertinent et de plus 
juste à raconter.

De plus, nous nous le devons, par honnêteté 
pour nous mêmes et par devoir de réflexion pour 
les autres.

Nous ne pouvons écrire utilement que sur ce 
qui nous entoure, ce qui compose pour nous la 
réalité et en premier lieu, la réalité sociale. C’est 
la seule matière, le seul contenu.

Réactions en chaîne

Nous sommes astreints au confinement. Plus 
qu’une mesure sanitaire celui-ci est avant tout 
pour nous une injonction. Ainsi il circule dans les 
réseaux sociaux des invitations à dénoncer ceux 
qui ne le respecteraient pas, voir en certains cas, 
à leur jeter des « cailloux ».

Car cette astreinte n’est pas personnelle, elle 
n’est pas pour nous; elle est tout autant dirigée 
contre les autres. Les gens ne souhaitent pas 
tant d’être confinés que d’exiger que les autres 
le soient.

Aucune injonction sociale ne pourrait fonction-
ner, si elle ne rencontrait pas une réalité sociale 
déjà installée.

Le confinement était déjà là dans nos vies, 
dans nos modes d’organisation; dans le fonc-
tionnement ordinaire de nos institutions! C’est 
pour cela qu’il nous parle; c’est pour cela qu’on 
l’adopte avec cette facilité et cette évidence 
naïve, que l’on se répète entre soi.

Nous étions confinés et nous ne le savions pas. 
Ce que l’actualité nous révèle c’est que nous 
sommes seuls et abandonnés et que nous l’étions 
déjà.

La mère de Ricardo, 
cheffe du bidonville 
de Champlan      →
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Cela fait longtemps que les enfants du peuple, 
que leurs parents, que tous ceux qui connaissent 
la précarité, savent tout de cet abandon et de cet 
enfermement dans le non-droit.

Les écoles, les collèges peuvent être fermés; 
qu’est ce que cela change au fond? Cela faisait 
déjà un moment que ce n’était plus des lieux où 
on apprenait, mais bien plutôt où on svalidait 
tout ce que les enfants favorisés apprennent de 
toute façon, ailleurs.

La mode de la classe inversée qui a envahi les 

collèges, en s’appuyant si facilement sur les ENT 
et les Pronotes, tellement mis en avant, avait déjà 
enfoncé le clou  : on apprend dans son milieu, 
l’acquisition des savoirs est responsabilité ex-
terne de l’École ; celle ci n’est là que pour vérifier 
que ce qui était prescrit a été fait.

L’école n’est plus là que pour sanctionner le 
travail éducatif et cognitif qu’elle a éjecté, il y a 
longtemps, à sa périphérie.

Révélations en chaine

Le Covid 19 incarne efficacement toutes les 
peurs de contagion et contaminations qui carac-
térisent notre époque.

Car nous avons peur de la contagion; le mal 
est partout. Il vient de l’extérieur. Il vient de ceux 
qui ne se contrôlent pas; il vient de ceux qui ne 
se contiennent pas. Il vient des étrangers, des 
enfants du peuple, des mal éduqués, et de tous 
ceux qui ne se conforment pas à tous les mots 
d’ordre généreux qu’on nous adresse.

Dans une ville de banlieue, en plein confi-
nement, à 4 jours des élections, des notables 
aperçoivent une famille syrienne à la rue. ils les 
prennent pour des Roms, les photographient et 
les insultent sur les réseaux sociaux.

C’est que pour eux, cette vision vient illustrer, 
et même prouver tout ce qu’ils pressentaient et 
qui les agitaient. Il y a bien une invasion et celle 
ci est autant virale, que raciale et sociale.

Cette famille à la rue est pour eux à la fois la 
cause et la conséquence de tout ce qu’ils croient 
et qu’ils craignent. Leur présence entraîne la dé-
gradation de leur ville autant qu’elle en est le 
signe et le révélateur.

Ils mettent en lien cette vision avec tout ce 
qui leur arrive et qui les dérange. Les élections 
perdues du maire populiste sont probablement 
dues à ces gens extérieurs à la commune qui ont 
certainement voté en masse contre le notable et 
contre quelque argent…

De même la présence de cette famille ne peut 
être qu’une prémonition, qu’un avertissement 
de ce qui attend la ville, dorénavant livrée aux 
grandes invasions barbares.

Détériorations en chaîne

Toute injonction sociale produit des effets inat-
tendus . Le désir absolu de contrôle risque fort de 
déboucher sur une perte totale de tout contrôle.

Déjà nous mesurons les effets inattendus des 
mots d’ordre, et des injonctions publiques. Les 
épiceries sociales ferment. Les stocks de nourri-
ture pourrissent dans les réserves des entrepôts, 
des bars, des cantines, des restaurants tandis que 
la faim commence à s’installer dans les quartiers, 
dans les bidonvilles et les hôtels sociaux.

Les enfants, les adolescents et les jeunes dé-
sœuvrés ne répondront bientôt plus à aucun 
contrôle, tandis que les administrations, victimes 
de leurs propres règles, se paralysent en chaine, 
les unes après les autres.

Nul ne sait comment on pourra remettre en 
route la grosse machine, ou le réacteur que l’on 
a arrêté. Nul ne sait le temps que ça prendra, la 
quantité d’énergie qui aura été perdue et qu’il 
faudra retrouver.

Nul ne sait ce qui, au moment du redémarrage 
fonctionnera encore… ou ne fonctionnera plus.

* article de Streetpress   https://www.streetpress.com/sujet/1587128280-sans-eux-aurait-rien-manger- 
			      coronavirus-societe-confinement-precarite-essonne-chilly-mazarin
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Intermèdes Robinson 
et son action pendant 
la période liée au C-19
Le Contexte

La crise du covid a entraîné une fermeture ou un 
confinement des institutions sociales ; les popu-
lations qui s’en retrouvent le plus isolées sont les 
familles qui vivent dans les hôtels sociaux et les 
bidonvilles, et au premier titre les enfants et les 
jeunes enfants.

Intermèdes Robinson travaille déjà auprès de 
ces publics et réalise des ateliers socioéducatifs 
directement dans leurs lieux de vie, tout au long 
de l’année. Durant cette période de crise, nous 
avons suspendu nos ateliers socioéducatifs mais 
nous souhaitons assurer une présence sanitaire, 
une intervention alimentaire et sociale auprès de 
ces mêmes publics.

Nous observons qu’en dehors de petites as-
sociations bénévoles, nous sommes quasiment 
les seuls et que les institutions sont à ce jour ab-
sentes des terrains sur lesquels nous intervenons.

Notre action
a. Extension du domaine d’intervention
Dans cette situation, nous avons décidé de con
centrer nos activités sur les hôtels sociaux et les 
bidonvilles.

À cette occasion, nous avons décidé d’agrandir 
notre champ d’intervention.

Alors que nous intervenions auparavant es-
sentiellement sur 3 hôtels sociaux, nous tentons 
actuellement de nous rendre dans 5 hôtels sup-
plémentaires, situés  : à Chilly-Mazarin, à Épinay, 
à Morangis, à Savigny-sur-Orge et à Saulx-les-
Chartreux.
Nous soutenons donc actuellement les familles 
de 8 hôtels, soit potentiellement à peu près 350 
à 400 familles.

De la même manière, nous rejoignons doréna
vant les familles d’un troisième bidonville situé 
entre Massy et Champlan.

b. Un accueil au local, renforcé
Parallèlement, nous recevons de plus en plus 
de demandes directement dans notre local de 
familles mal logées, en confinement probléma-
tique, et actuellement privées de tout moyen de 
subsistance dans la période actuelle, du fait de 
leur précarité initiale.

C’est de 50 à 60 familles qui nous sollicitent 
chaque jour et qui trouvent porte close (ou si peu 
entrouverte) dans les permanences du secteur 

Dusko, permanent de l’association 
et centre social Intermèdes Robin-
son, charge le camion à la Banque 
Alimentaire d’Ile-de-France      ↓

Chroniques
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social ou les CCAS dont beaucoup sont simple-
ment fermés, ou quasiment.

Au travers de ces relations quotidiennes avec 
les familles, dans un cadre difficile, et en essayant 
au maximum de mettre en œuvre des mesures 
de sécurité (alors que nous n’avons reçu aucun 
masque, par exemple), c’est aussi la relation di-
recte avec les enfants que nous entretenons.

c. Les enfants, premières victimes
Nos distributions qu’elles soient alimentaires ou 
de matériel petite enfance, visent à améliorer la 
situation sanitaire et de confort des enfants .

Les enfants sont en effet particulièrement 
touchés et impactés par la période actuelle ; ils 
vivent très difficilement le confinement dans des 
espaces minuscules et surpeuplés, avec de sur-
croît des interdictions de bouger ou de faire du 
bruit.

Par ailleurs, ces enfants, avec lesquels nous 
travaillons pour beaucoup depuis des années, 
ont été également laissés pour compte avec la 
« continuité pédagogique ».

Pour la plupart d’entre eux, faute de connexion 
wi-fi, de forfait téléphonique, ou d’un simple écran 
de téléphone qui ne soit pas fêlé ; mal motivés, 
non accompagnés et non soutenus ils n’ont pas 
accédé, pour l’essentiel, aux tentatives de cours 
et de suivi pédagogique à distance.

Afin de réagir à cette situation, notre stratégie 
est double. D’une part nous maintenons le lien 
avec ces enfants, par téléphone, ou de visu (et 
à distance) ; mais nous leur donnons également 
des occupations ; nous leur donnons des pers-
pectives, des projets. Par exemple, nous conti-
nuons à distance avec les enfants et les jeunes de 
la troupe de faire du chant à distance et de leur 
donner des modèles de chorégraphies. D’autre 
part, avec le soutien de la Voix de l’Enfant, nous 
avons équipé certains de tablettes pré-connec-
tées et déjà configurées à la fois pour maintenir 
le lien avec leur scolarité et nous mêmes.

Perspectives à court 
et moyen termes

Pendant cette période de confinement, dont la 
durée à cette heure est incertaine, nous nous 
donnons comme objectif de maintenir notre 
fonctionnement actuel.

Celui–ci reste tributaire du fait que nous rece-
vions de manière continue de nouveaux moyens 
pour fonctionner, et acquérir les denrées, comme 
pour financer les opérations de ramassage ou de 
distribution.

Il est important en effet de faire observer que 
notre travail a doublé en cette période actuelle, 
car nous sommes appelés, autant qu’à faire des 

distributions, à organiser des opérations de récu-
pération de denrées alimentaires, partout où on 
nous invite à en recevoir.

Par ailleurs, nous avons conscience de la diffi-
culté qu’il y aura pour toutes ces familles et ces 
enfants précaires, pour retrouver une vie nor-
male, et des relations sécurisées avec les insti-
tutions.

La reprise de la scolarité sera difficile pour tous 
ces enfants et pour toutes ces familles ; comme le 
retour au travail pour les adultes.

Quand le confinement sera terminé, il est pro-
bable que notre Centre social devienne le centre 
de gravité et le point d’attraction pour toutes ces 
familles.

Nous aurons alors besoin d’un soutien accru 
pour pouvoir accompagner l’ensemble de ces si-
tuations et renforcer en particulier notre équipe 
éducative et sociale.

Laurent Ott, directeur

Une famille nombreuse 
confinée à l’hôtel social 

Astoria, Massy

↑

Cartographie de notre action (en fond) 1 local  2 hôtel Pierre Loti  3 hôtel du golf  4 hôtel F1  5 hôtel du lac
6 bidonville, Champlan  7 hôtel Astoria  8 hôtel parthénon 
9 welcome hôtel  10 bidonville, Antony 2  11 bidonville, Antony Pôle
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Plus de 22 tonnes d’aliments, fournitures 
pour jeunes enfants et matériel d’hygiène 
distribués à plus de 450 familles en situation 
de grande précarité au Nord de l’Essonne !

Urgence sociale

Le confinement agit comme une double peine 
pour les familles et surtout les enfants vivant 
dans des situations de grande fragilité sociale et 
de précarité.

En effet ces familles et ces enfants sont déjà 
victimes au quotidien de situations d’invisibili-
té et d’enfermement que le confinement n’a fait 
qu’accentuer.

À la différence des familles plus favorisées, les 
enfants et parents en situation de grande préca-
rité sont encore plus sensibles face à l’angoisse 
et à la peur.

De nombreux adultes précaires sont par ail-
leurs privés de toutes leurs ressources depuis le 
début du confinement.

Tous ceux qui recouraient à l’économie dite pa-
rallèle, ou au travail non déclaré ; tous ceux qui 
ne travaillaient que quelque heures par semaine, 
tous ceux qui n’arrivent plus à faire valoir leurs 
droits aux indemnités, aux allocations ; tous ceux 
qui vivaient de ménages ou de services entre 
particuliers aujourd’hui stoppés, tous ceux qui ne 

peuvent plus sortir ou ont peur de le faire… Tous 
subissent aujourd’hui d’importants dégâts psy-
cho-sociaux, administratifs, alimentaires, sanitai
res, économiques et éducatifs pour eux mêmes 
et leurs enfants.

Les enfants précaires sont quant à eux triple-
ment pénalisés par le confinement ; ils subissent 
de plein fouet la dégradation des conditions de 
vie de leur famille, mais à cela s’a joute pour eux, 
la violence de l’enfermement, la perte de contact 
avec leurs pairs, leurs réseaux sociaux.

Ils sont en grand danger de repli sur eux 
mêmes, de déréliction, de dépression et de dé-
couragement vis à vis de tout ce qui pouvait les 
soutenir.

La continuité scolaire et pédagogique n’est et 
n’a été pour eux qu’une farce et qu’un simulacre. 
Ils n’ont jamais eu la moindre chance de garder le 
contact, d’accéder aux informations sur le travail 
à faire ou à suivre. Et quand ils sont eu de rares 
contacts avec des enseignants ou les établisse-
ments, ce n’est toujours que trop peu ou trop tard.

De fait ils sont déjà décrochés...

Communiqué de presse

Distribution alimentaire au bidonville d’Antony 2  ↑
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Dans cette situation

Intermèdes Robinson Centre social de et à Chilly 
-Mazarin, Espace de Vie sociale de et à Longju-
meau, MJC, a décidé dès le début de la crise :

– D’assurer un lien avec les familles et les en-
fants vivant en situation de grande précarité 
dans les hôtels sociaux, les quartiers et les 
bidonvilles, en se rendant régulièrement sur 
place à leur rencontre, sur leur lieu de vie

– D’apporter un confort et une sécurité à la fois 
sanitaire et alimentaire, en réunissant des 
moyens importants ; dès le début de la crise, 
grâce à la mobilisation de ses partenaires, 
Intermèdes Robinson a rassemblé plusieurs 
tonnes d’aliments, de nourriture et de repas 
pour jeunes enfants, de matériel d’hygiène, 
et en assure la distribution hebdomadaire 
directement sur les lieux de vie des familles

– D’opter pour un principe d’universalité et 
d’inconditionnalité des dons alimentaires et 
matériels. Les systèmes classiques de pa-
niers remis à des liste sde personne, ou de 
bons d’alimentation délivrés nominative-
ment et limitativement, passent forcément 
à côté d’un nombre important de personnes 
qui ne sont pas connues ou comptabilisées.

Nous avons fait le choix de rester libres dans 
notre capacité de donner pour nous adapter à 
la réalité des situations familiales et sociales en 

perpétuelle évolution et changement.
Face à l’urgence sociale, l’équipe des bénévoles 
et permanents de l’association s’est engagée 
dans un triple travail de ramassage / collecte/ ac-
quisition d’aliments et fournitures, dans la distri-
bution, et dans l’accueil des situations d’urgence 
dans son local de Chilly-Mazarin.
Pour réaliser et continuer ce travail, Intermèdes 
-Robinson a besoin plus que jamais de tous les 
soutiens :

– soutien au financement de ses actions, en 
participant à la campagne Hello Asso   : 
https://www.helloasso.com/associations/as-
sociation%20intermedes%20robinson/col-
lectes/aidez-nous-a-continuer-notre-distri-
bution-alimentaire

Nous sollicitons désormais un soutien institution-
nel et public, accru :

– En permettant à notre équipe et Centre so-
cial d’accéder aux dispositifs institutionnels 
liés à lutte contre la Précarité alimentaire

– En garantissant le financement de notre 
fonctionnement en sécurisant les moyens et 
subventions publiques dans un contexte so-
cio-économique fragilisé.

Distribution alimentaire 
à l’hôtel social Astoria, 

Massy  ↓



12, avenue Mazarin
91380 Chilly-Mazarin
Tel  06 33 91 71 17
Mél  intermedes@orange.fr

Pour contribuer à notre distribution 
alimentaire dans ce contexte de crise, 

nous avons mis en place une récolte de dons 
sur la plateforme helloasso au lien suivant

www.helloasso.com/associations/association- 
intermedes-robinson/collectes/aidez-nous-a- 

continuer-notre-distribution-alimentaire

Intermèdes-Robinson remercie tous ses partenaires 
institutionnels et privés qui ont soutenu son équipe 

et son action durant la période de confinement 
et au delà,

et en particulier : 

La Voix de l’Enfant – La Fondation de France – Caritas –  
Fondation Bruneau – THSN – La BAPIF – COVID 19 Ensemble – 
Amélior – L’ARS – La Mairie de Massy – La FRMJCF – La 
DDCS – Romeurop’Antony – Chœur à l’ouvrage – Animakt et 
tous les bénévoles et particuliers qui ont contribué par leur 
soutien financier ou leur présence à nos côtés.


